

  
    
            
        
      
      
        
          
        

        
          
            
          
        
        
          
            
              
                
              
            

            
              
                
                  Récemment recherché
                

              

                
                  
                      
                      
                        
                      
                  

                
              
                Aucun résultat trouvé
              

            

          

          
            
              

                
              
            

            
              
                Étiquettes
              

              
                
                  
                      
                  
                
              

              
                

              

              
                Aucun résultat trouvé
              

            

          

          
            
              
                
              
            

            
              
                Document
              

              
                
                  
                      
                  
                
              

              
                

              

              
                Aucun résultat trouvé
              

            

          

        

      

    

    
      
        
          
        
      
              

                        
  
  

                
            
            
        
        Français
                  

                        
  

                Téléverser
                        
          
            
            
              
                Accueil
                
                  
                
              
              
                Écoles
                
                  
                
              
              
                Thèmes
                
                  
                
              
            

          

        


        
          Connexion
        
        
        
        
        
          

  





  
    
      
      	
            
              
              
            
            Supprimer
          
	
            
              
              
            
          
	
            
              
                
              
              
            
          
	
          

        
	Aucun résultat trouvé


      
        
          
        
      
    

  







  
      
  
    
    	
                                    
              Accueil
            
            




	
                          
                
              
                        
              Autres
            
            


      
                  Td corrigé  Premiere partie - HAL-SHS pdf
      

      
        
          
            
              
                
              
            
            
            
              
                Partager "Td corrigé  Premiere partie - HAL-SHS pdf"

                
                  
                    
                  
                  
                    
                  
                  
                    
                  
                  
                    
                  
                

                
                  

                  
                    COPY
                  
                

              

            

          

          
            
              

                
              
            
          

        

      

    

    
      
        
          
            
              
            
                          
                N/A
              
                      


          
            
              
            
                          
                N/A
              
                      

        

        
                      
              
                
              
                               Protected
                          

                    
            
              
            
            
              Année scolaire: 
                2022
              
            

          

        

        
          
            
            
                
                    
                
                Info
                
                

            
            

            

                        
  

                
        Télécharger
          
              

          
            
              
                
                Protected

              

              
                
                
                  Academic year: 2022
                

              

            

            
              
                
                  
                
                
                
                  
                    Partager "Td corrigé  Premiere partie - HAL-SHS pdf"

                    
                      
                        
                      
                      
                        
                      
                      
                        
                      
                      
                        
                      
                    

                    
                      

                      
                        
                      
                    

                    Copied!

                  

                

              

              
                
                  
                
              

            

            
              
                
                303
              

              
                
                0
              

              
                
                0
              

            

          

        

      

      
        
                              
            
            303
          

          
            
            0
          

          
            
            0
          

        

      

    

  



  
          
        
          
        

      

        
              
          
        

                    
  
    
    
      
        Chargement....
        (Voir le texte intégral maintenant)
      

      
        
      

      
      

    

  




  
      

                    En savoir plus (   Page )
        
  


  
      

                    Télécharger maintenant ( 303 Page )
      



      
            
  
    Texte intégral

    
      (1)Plan Construction et Architecture


François Ascher
 Jean-Louis Cohen
 Jean-Claude Hauvuy


Luxe , habitat, confort :
 les références hôtelieres


Rapport de recherche
 Contrat 85 61 42


Décembre 1987


A.R.D.U.


Laboratoire Théorie des Mutations Urbaines 
 en Pays Développés


Institut Francais d'Urbanisme - Université Paris VIII



(2)Le présent rapport rend compte d'une recherche réalisée avec l'aide du Plan
 Construction et Architecture


(marché  85 61 432 ).


Il a été rédigé par François Ascher,  Jean-Louis Cohen et Jean-Claude Hauvuy. 


Les contributions de chaque auteur   sont repérées dans le sommaire par les
 initiales F.A., J.L.C. et J. C.H. 


Ont également participé à cette recherche : 


Joëlle   Jacquin,   ingénieur   de   recherche   du   CNRS   (LTMU),   qui   a   réalisé   une
 partie des entretiens (en


particulier   avec   des   clients   des   hôtels   de   luxe)   et   a   établi   les   cartes   de
 localisation des palaces au début du


XXe siècle ;


-Christine Plüss, qui a effectué une partie des travaux de recueil des matériaux
 historiques ;


-Marie-Françoise   Bensaïd,   documentaliste   de   l'Institut  Français   d'Urbanisme,
 qui a participé aux recherches


sur  la  règlementation  actuelle  en  matière hôtelière.


L'équipe   manifeste   sa   gratitude   envers   Henri   Bresler,   professeur   à   l'Ecole
 d'Architecture de Versailles, 


qui   l'a   fait   bénéficier   des   ressources   de   sa   vaste   bibliothèque   et   de   ses
 connaissances exceptionnelles 


sur l'histoire des techniques dans l'habitation.


Elle tient, enfin, à remercier les très nombreux responsables, employés et clients
 des hôtels étudiés 


dans la recherche pour le temps qu'ils ont bien voulu consacrer à satisfaire sa
curiosité.



(3)
Sommaire



Introduction
 p.   7


Première partie  : l'invention du grand hôtel


p.  15
 Chapitre 1 


De l'hôtel américain au Ritz (F.A.) p.  17
 Chapitre 2 


Du motel au jet-set palace (F.A.) p.  77 
 Chapitre 3


L'hôtel, la ville, le site (J.L.C.) p. 117



Seconde partie : Le palace et l'imaginaire du luxe


p. 173
 Chapitre 4


Eden, Eden, Eden. Le palace: spécificités d'un lieu  (J.C.H.)
 p. 175


Chapitre 5


Snobisme bourgeois, dépense somptuaire et luxe  (J.C.H.)
 p. 203


Chapitre 6


Billancourt-palace (J.C.H.) p. 243



Troisième partie :



Innovation hôtelière et transferts vers l'habitation


p. 275
 Chapitre 7


Nouvelles techniques , nouveaux espaces  (F.A.) p. 277
 Chapitre 8 


Dispositifs hôteliers et habitation collective     


(J.L.C) p. 319



Conclusion
 p. 353

Annexes p. 359


Sommaire détaillé  p. 385



(4)Introduction


La recherche dont rend compte le présent rapport fait suite à une réponse à
 l'appel d'offre du Plan Construction et Architecture intitulé "Anthropologie de
 l'habitat, conception et techniques".


Cette   consultation   entendait     inciter   au   développement   de   recherches   qui
 renouvelleraient les "connaissances sur l'habiter" et formuleraient de nouvelles
 problématiques" susceptibles de déboucher sur des expérimentations. L'un des
 axes   proposés   aux   chercheurs   était   l'analyse   "des   déterminations   sociales   et
 techniques   dans   la   formation   des   espaces   de   l'habitat   et   dans   ses
 représentations". Une large place était faite à des interrogations sur l'évolution
 des "normes" et des "standards", en rapport avec "l'évolution des techniques"


comme   avec   les   transformations   des   "représentations   du   confort"   et   des


"standards d'habitabilité". 


Les questions de cet appel d'offre s'inscrivent dans un contexte en matière de
 politique   du   logement   sensiblement   différent   de   celui   qui   a   prédominé
 jusqu'au   début   des   années   1970.   Certes,   les   "besoins   quantitatifs"     restent
 importants ;   nombre de   problèmes sociaux sont toujours, de fait, ainsi des
 problèmes   d'habitat   et   plusieurs   groupes   sociaux   ne   disposent   pas   d'un
 d'habitat   satisfaisant   :   chômeurs   de   longue   durée,   populations   immigrées   à
 faibles revenus, personnes âgées à faibles ressources, etc.


Mais il s'agit de problèmes de plus en plus spécifiques. Et il est clair que l'on ne
 construira pas autant de logements dans les années à venir qu'il y a dix ou
 quinze   ans.   En   revanche,   le   parc  logement  et,   dans  une   certaine   mesure,   la
 production   de   logements   neufs   apparaissent   de   plus   en   plus   nettement
 inadaptés à l'évolution de la demande et des modes de vie. 


Ces   changements     expliquent   que,   dans   une   certaine   mesure,     les
 problématiques   du   confort   succèdent   à   celles   de   l'inconfort.   Au   delà   des
 urgences que l'inconfort continue de susciter,  on s'interroge de plus en plus sur
 ce qu'il faudrait modifier, créer, pour obtenir un confort plus grand. Dans cette
 interrogation nouvelle, la définition de normes, de modèles-types, tels que ceux
 que l'on a employés dans un passé récent, n'est d'aucun secours.


C'est sans doute aussi,  en partie,  pourquoi la   notion de confort est un peu
partout remise à l'honneur, ainsi dans le cadre de séminaires et d'actions de la



(5)Délégation à la Recherche et à l'Innovation du Ministère de l'Equipement, du
 CNRS, du Plan Construction et Architecture, des industriels de l'équipement
 électrique, des professionnels du bâtiment, etc. On en est même  maintenant à
 parler d'une nouvelle technologie : la "confortique"!


Tel   est   le   contexte   dans   lequel   s'inscrit   notre   projet   de   recherche,   que   nous
 avons intitulé Luxe, confort, habitat: les références hôtelières.


Avant   de   présenter   ce   que,   sous   ce   titre,   nous   avons   fait,   il   faut   évoquer
 sommairement l'horizon des questions plus générales qui nous ont conduit à
 produire ce travail. 


Les termes mêmes de l'appel d'offres, étaient relatifs à  l'évolution des "normes"


,   des   "standards   d'habitabilité",   qui,   dans   le   domaine   de   l'habitat   social
 s'expriment de nos jours en termes de "confort". Des trois notions corrélées et
 historiquement     situées,   inconfort,   confort   et   luxe,   c'est   la   première   dont   le
 contenu empirique est le mieux connu. Comment donc évoluent les exigences
 et les représentations du confort ? D'où viennent-elles ? Telle est la première, la
 plus générale de ces questions. 


L'inconfort  a fait l'objet de nombreux travaux, historiques et sociologiques, en
 particulier   dans   le   domaine   de   l'habitat   où  l'Etat   a,   avec   le   financement   du
 logement social, une responsabilité particulière.


Mais le luxe a été relativement ignoré. Peu de sociologues se sont penchés sur
 lui   depuis   Veblen.   Seuls   quelques   historiens   l'ont   abordé   en   étudiant   les
 aristocrates ou les bourgeois. Mais ils n'ont pas toujours accordé une place  aux
 modes d'habiter et à l'architecture qui pouvait y correspondre.


Aussi, avons-nous fait l'hypothèse que l'analyse de l'évolution du luxe dans
 l'habitat et de ses rapports avec l'évolution du confort, pouvait apporter des
 informations   intéressantes   sur   la   généalogie   du   confort   et   de   l'inconfort.


Comment s'invente le luxe, comment se "diffuse"-t-il, comment se banalise-t-
 il,   comment   se  transforme-t-il   éventuellement   en  "norme",   en  standard",   en
 indispensable   ?   A   la   limite,   comment   l'histoire   du   luxe   modifie-t-elle   les
 représentations de l'inconfort lui-même ?   Une maison sans salle de bains et
 baignoire est de nos jours inconfortable ; or, il y a à peine cent ans,  la quasi
 totalité des demeures bourgeoises et aristocratiques en était dépourvue. 


Mais, à l'évidence, le thème du luxe dans l'habitat est immense. Aussi  l'avons
 nous restreint en choisissant d'analyser un habitat particulier : l'hôtel de luxe.


L'intérêt du choix de l'hôtel de luxe était multiple. Cet habitat récent -il date
 du   début   du   XIX°   siècle   ;   il   nous   est   apparu   comme   un   secteur   rendu   très
 inventif par la concurrence capitaliste   qui y a régné et qui y règne. D'autre
 part, il s'est avéré que l'hôtel   avait eu un rôle majeur dans   la diffusion du
 luxe ; à la fois lieu d'initiation à   certaines façons de vivre et d'habiter , et
 espace   d'apprentissage   du   maniement   de   nouveaux   objets   et   de   nouvelles
 techniques.


Notre projet de recherche conjugue donc deux thèmes : du luxe au confort et de
 l'hôtel au logement.


Nous avons procédé à des recherches sur le luxe dans l'histoire hôtelière, sur
les   façons   de   vivre   et   d'habiter   dans   les   hôtels   de   luxe,   sur   la   diffusion   à
d'autres   secteurs   de   l'habitat   et   de   la   construction,   de   formes   et   d'objets
inventés ou expérimentés dans les hôtels de luxe.



(6)Notre corpus, dont on trouvera traces dans les notes, comporte des ouvrages
 historiques,   des   traités   d'architecture   et   de   gestion   hôtelière,   des   guides   de
 tourisme, des documents publicitaires et quelques textes de fiction. Nous avons
 par ailleurs réalisé  une trentaine d'entretiens semi-directifs avec des clients de
 l'hôtellerie de luxe, et une vingtaine   avec des membres du personnel de ces
 hôtels : directeurs, concierges et chef-gouvernantes, à Paris, Londres et sur la
 Côte d'Azur.


Le présent rapport de recherche est issu de ces travaux.


Une   première   partie,     intitulée   L'invention   du   grand   hôtel,   tente   d'analyser
 sous quelles formes les hôtels de luxe sont apparus et en esquisse une typologie
 construite historiquement, à la fois  en termes architecturaux (chapitres 1 et 2).


Il nous est apparu que l'hôtel était né au début du XIX° siècle, d'abord sous
 les formes de l'hôtel de luxe, ce qui est très intéressant du point de vue de
 nos hypothèses  initiales.  Trois modèles distincts s'élaborent :     grand  hôtel
 américain - véritable "morceau de ville"- qui a joué un rôle déterminant dans
 l'histoire   hôtelière   ;     hôtel   balnéaire   ou   thermal   -"espace   de   mondanités"-   ;
 hôtel métropolitain européen qui , en combinant des caractéristiques diverses
 des   deux   modèles   précédents,   en   particulier   la   modernité   et   la   mondanité,
 allait devenir à la fin du  XIX° siècle le "palace". 


De   nos   jours,   dans   un   contexte   différent     (notamment   celui   des   chaînes
 hôtelières internationales et des transports aériens), sous des formes modifiées,
 persistent  ces trois principaux types d'hôtels de luxe .


Le troisième chapitre développe une investigation plus spécifique est proposée
 sur le bâtiment même de l'hôtel de luxe : sa place dans la ville et sa distribution
 interne.


La seconde partie, Le palace et l'imaginaire du luxe vise,  par trois approches
 successives, à tracer quelques pistes relativement à la place du palace dans
 un imaginaire du luxe.  Le quatrième chapitre, Eden,Eden,Eden, par l'analyse
 d'une   transgression  de   l'ordre   inaugural   du   palace,   tente   de   caractériser   les
 spécificités   de   ce   lieu   -   conjonction   originale   d'un   espace   et   d'une   forme
 dominante de sociabilité. Les analogies manifestes et voulues que celle-ci offre
 avec   l'ancienne   société   de   cour   sont   interrogées   pour   discerner   les   enjeux
 symboliques   et   imaginaires   que   la   clientèle   du   palace   poursuit   dans   ces
 pratiques mimétiques d'un ordre social révolu.


Après   un   bref   développement   sur   des   facteurs   hétéroclites     ayant   eu   en
 commun   de   rendre   possible  la   naissance   du   palace   comme   tenant-lieu
 capitaliste du palais et de la société de cour, le cinquième  chapitre Snobisme
 bourgeois, dépense somptuaire et luxe travaille  la figure du bourgeois snob,
 apparue   précédemment  comme   le   client   idéal-typique   du   palace  en   son
 début. On s'efforce   de montrer à quelles nécessités cette figure répond. Cette
 interrogation conduit à chercher à clarifier la notion de dépense somptuaire et
 ostentatoire   sous   laquelle   la   tradition   sociologique   range   classiquement,
 presqu'automatiquement,   le   luxe.   Les   incohérences   repérées   à  cette   occasion
 conduisent  enfin  à  critiquer   ce  qui  les  sous-tend:   la  réduction  des   pratiques
 sociales et des objets à des signes de distinction.


Le   sixième   chapitre,   Billancourt-Palace,   exploite   essentiellement   les
informations   recueillies   dans   une   enquête   auprès   d'une   trentaine   d'usagers



(7)actuels de l'hôtellerie de luxe, pour la plupart des directeurs de sociétés ou des
 directeurs de services étrangers de sociétés.


Au terme de cette réflexion centrée sur le programme de l'hôtel de luxe, ses
 usages   et   ses   régularités   architecturales,   les   modalités   de   passage   entre   la
 sphère de l'hôtellerie  et celle  de l'habitation sont abordées dans la troisième
 partie, Dispositifs hôteliers et habitation collective.


Dans le septième chapitre, Nouvelles techniques, nouveaux espaces, est analysé
 le rôle des hôtels de luxe dans l'invention, l'expérimentation et la diffusion
 d'objets, de techniques et de procédés nouveaux.


Il apparaît ainsi que l'hôtel a joué un rôle de pointe dans des domaines très
 divers   :   ascenseurs,   eau   courante   et   salles   de   bains,   réseaux   de   toute   sorte,
 chauffage central, éclairage électrique et au gaz, téléphone, gestion centralisée,
 systèmes   de   prévention   et   de   lutte   automatique   contre   les
 incendies,climatisation , etc.


Les facteurs explicatifs de ce rôle sont multiples: l'émergence d'une industrie
 hôtelière   appliquant   à   l'habitat   une   rationalité   technico-économique,   et
 l'existence d'un marché du haut de gamme où la concurrence se joue sur des
 performances et la modernité, ont de toute évidence favorisé une dynamique
 innovante dans les hôtels de luxe. La diffusion de ces innovations s'est opérée à
 la fois par des canaux techniques, les procédés et les technologies ayant fait
 leurs preuves, et par des canaux sociaux, les objets  et leurs modes  d'usages
 développés   par   et   dans   les   hôtels   de   luxe   jouant   un   rôle   de   référence,   et
 constituant par ailleurs des modèles adaptés à l'évolution des modes de vie. 


Le   huitième   chapitre,  Dispositifs   hôteliers   et   habitation   collective,   est
 consacré à l'analyse de plusieurs dispositifs de passage de l'architecture de
 l'hôtel à celle du logement, du XIXe siècle à nos jours, et fait apparaître  la
 permanence   concrète   du   laboratoire   hôtelier   dans   la   pensée   des
 réformateurs, des entrepreneurs et des architectes. 


La conception même de l'hôtel, comme système collectif d'habitat individuel, a
 ainsi développé des techniques, des équipements et des formes d'organisation
 qui   se   révèlent   plutôt   bien   adaptés   à   l'évolution   des   modes   de   vie
 contemporains, et en particulier aux besoins spatiaux des groupes domestiques
 (notamment   les   "familles")   qui   tentent   de   concilier   une   demande   plus   forte
 d'autonomie de chacun des individus au sein du groupe et la permanence du
 groupe lui-même.


Ce nouveau mode d'organisation collective ne porte pas seulement sur l'espace
 intérieur   du   logement,   mais   tend   à   modifier   la   définition   des   espaces
 correspondant aux différents niveaux de socialisation et à leurs articulations.  


Ainsi le modèle hôtelier se caractérise-t-il  aussi par de nouvelles échelles du
privé et du public, de la chambre à la ville, en passant par l'espace du "méga-
groupe domestique" que constitue l'hôtel avec ses systèmes de service. 



(8)Première partie


L'invention du grand hôtel


Chapitre 1


De l'hôtel américain au Rit


L'hôtel naît à la fin du XVIII° et au début du XIX° siècle avec l'apparition du
 tourisme,   le   développement   des   voyages   et   le   développement   de   moyens
 spécifiques   pour   l'accueil   et   de   l'hébergement   des   couches   sociales   les   plus
 fortunées. L'hôtel de luxe apparaît ainsi clairement comme la forme initiale de
 l'hôtel.


Si l'hôtel a des origines multiples, l'auberge, le "meublé ", l'hôtel aristocratique,
le monastère etc., il est aussi une véritable invention. Celle-ci se réalise à peu
prés simultanément en Europe et aux Etats Unis. Mais, c'est dans ce dernier
pays que se met au point dès la première moitié du XIX° siècle le modèle du
grand hôtel, dont le luxe est défini par la taille et la modernité. 



(9)Les   stations   touristiques   européennes,   thermales   et   balnéaires,   font   émerger
 quelque temps plus tard un autre modèle, l'hôtel mondain, dont la clientèle et
 le style de vie constituent les éléments luxueux principaux. Puis, c'est à partir
 de la combinaison de ces deux modèles, qu'à la fin du XIX° siècle, s'élabore
 dans les capitales européennes l'hôtel "palace", d'échelle moyenne, moderne et
 mondain.


Depuis lors, l'histoire des hôtels de luxe est marquée par l'évolution de ces trois
 types principaux, les 


grands hôtels équipements-urbains(modèle "américain"), les hôtels de station
 (centrés sur les loisirs, les jeux, les sports, les vacances), les palaces (tradition et
 service). Les éléments de base de ces trois types sont sans cesse combinés et
 recombinés,   pour   s'adapter   le   plus   finement,   ou   le   plus   souplement,   à   la
 multiplication   de   ce   que   les   "mercateurs"   appellent   la   segmentation   des
 marchés.


1 . L'invention de l'hôtel.


De l'auberge à l'hôtel


Les   grands   voyages   n'étant   pas   chose   nouvelle,   on   pourrait   être   tenté   de
 construire une généalogie des hôtels à partir du xenodochium de l'Antiquité ou
 du   caravansérail.   Certains   éléments   architecturaux,   comme   les   cours   et   les
 dessertes   des   chambres   pourraient   appuyer   ce   type   de   démarche.Pourtant
 Nikolaus   Pevsner,   qui   est   l'un   des   rares   historiens   de   l'architecture   à   s'être
 penché sur l'histoire des hôtels et de leur architecture (1) récuse de fait cette
 approche   ;   pour   lui   l'hôtel   procède   certes   des   systèmes   d'hébergement
 temporaires précédents et en particulier de l'auberge, mais s'en distingue par sa
 taille,   par   ses   espaces   publics   et   par   un   dispositif   spécifique   et   autonome
 d'accueil.


Il s'attache alors à identifier les premiers hôtels. 


La   chose   est   complexe   car   le   seuil   entre   auberge   et   hôtel   n'est   en   aucun
 domaine   évident.   Quelques   auberges   de   très   grande   taille,   parfois   avec  des
 espaces   publics   importants,   semblent   avoir   existé   dès   le   Moyen   Age,   en
 particulier dans des villes d'eaux, dans le nord de l'Italie, en Allemagne .


Selon   Pevsner,   l'addition   d'espaces   collectifs,   tels   qu'une   salle   de   bal   par
 exemple,   constitua   souvent   le   premier   élément   de   la   transformation   d'une
 auberge en hôtel. De fait, un certain nombre de grands hôtels ont leur origine
 dans   des   auberges.   Pevsner   cite   des   exemples   britanniques.   On   peut   aussi
 évoquer aussi le célèbre hôtel de La Cloche à Dijon, initialement auberge de la
 Cloche (2). 


Il est vrai que dans un premier temps, au début du XIX° siècle, on assista en
 Europe   au  développement  des  auberges  et  à la   croissance  de  leur   taille.   Ce
 phénomène est à mettre en rapport avec le développement des déplacements et
 des   échanges,   et   en   particulier   avec   le   développement   des   transports   par
 diligence. Un peu partout se créèrent en effet des lignes nouvelles et régulières
 qui générèrent tout un réseau d'auberge-relais, précédant de fait le futur réseau
 d'hôtels liés aux che-mins de fer (3) .


Ces auberges relais étaient conçues en correspondance avec le module de la
diligence, sa capacité, c'est à dire généralement pour accueillir deux fois une
quinzaine de passagers (4). On peut considérer  qu'un certain nombre de ces
auberges en s'agrandissant se sont progressivement modifiées et transformées
en   hôtels.   Elles   en   ont   pris   l'appellation,   se   sont   adjointes   des   chambres



(10)supplémentaires,   quelques   espaces   collectifs,   mais   elles   n'ont   en   fait   que
 rarement changé d'échelle et de nature.


Car   le   passage   de   l'auberge   à  l'hôtel   n'est  pas  caractérisé   seulement   par   un
 changement de taille et l'adjonction d'espaces collectifs . L'auberge avait surtout
 une fonction d'étape. L'hôtel à son origine a des fonctions plus permamentes:


de villégiature en Europe, puis, nous le verrons, de résidence en Amérique;


enfin,l'hôtel fonctionnera aussi comme une sorte d'équipement urbain, comme
 un centre de services divers, en particulier pour la tenue de réunions de toute
 nature (pour le travail, pour les fêtes, pour la vie associative (1).


Car ce qui caractérise aussi et peut-être avant tout la différence entre l'auberge
 et l'hôtel, ce sont les changements de la clientèle et de son mode de traitement,
 ainsi   que   de   ses   pratiques   touristiques.   l'ensemble   de   ces   changements
 engendre des modifications et de nouvelles fonctions dans l'accueil.


Le changement de la clientèle et de son mode de traitement.


Tout   d'abord,   dans   les   auberges   traditionnelles,   étapes   de   voyage,   tous   les
 voyageurs étaient "logés à la même enseigne". Certes ils n'étaient pas reçus de
 la même manière et ne mangeaient pas nécessairement les mêmes choses. La
 plupart   des   voyageurs   dormaient   dans   des   chambres   collectives,   et
 partageaient généralement de grands lits. Les plus modestes dormaient sur la
 paille.   Les   plus   fortunés   pouvaient   dans   certaines   auberges   bénéficier   de
 chambres individuelles, voire d'appartements(2) .


L'hôtel de luxe, qui s'invente dès la fin du XVIII° et au début du XIX° siècle
introduit   une   première   différenciation.   Certes,   des   hôtels   disposant   d'une
gamme   variée   de   confort   et   de   prix   subsisteront   assez   longtemps,   mais   la
première nouveauté, c'est l'invention d'un habitat adapté aux riches voyageurs. 



(11)1. Le Grand Hôtel de l'Aigle d'or, Le Havre
 2. La Cour de la pension Périer, Aix-les-Bains


Le changement des pratiques touristiques


 A la fin du XVIII°, aristocrates et grands bourgeois voyagent de plus en plus.


Mais le voyage change aussi de nature: il n'est plus seulement moment pénible
 entre deux destinations, il devient un but en lui-même, et tout doit donc être
 fait   pour   qu'il   soit   le   plus   agréable,   voire   pour   que   la   qualité   de   l'étape
 devienne la justification du voyage (1). A cela, s'ajoute comme le note Louis
 Leospo   des   exigences   nouvelles   en  matière   de   confort,   à  la   différence   des   "


riches de jadis, qui grelottaient dans leurs vastes châteaux, et se contentaient en
 cours de route d'une bonne auberge, pourvu que la table soit bien servie "(2).


Le tourisme qui se développe dès la fin du XVIII° siècle n'est plus seulement ce
 fameux   "grand   tour",   véritable   voyage   initiatique   des   jeunes   aristocrates
 anglais (qui a d'ailleurs donné son nom au mot tourisme). Des aristocrates de
 plus   en   plus   nombreux   visitent   villes   et   monuments   et   séjournent   dans   les
 grandes villes. Toute une infrastructure résidentielle et de loisirs accompagne
 ce   processus,   dont   les   casinos   pour   des   jeux   de   et   des   fêtes   de   toute   sorte
 constituent un des éléments importants .


De l'hôtel particulier à l'hôtel de voyageurs


Liée   aux  déplacements   des   aristocrates,   l'hôtel   de   luxe   a   certainement   aussi
 pour origine les résidences où ils logeaient autrefois lors de leurs séjours hors
 de leurs terres ou loin de la cour, ainsi que les hôtels particuliers que l'on avait
 transformés pour accueillir ces riches voyageurs.


En   effet,   si   à   l'hôtel   l'auberge   apporte   la   dimension   voyage,   la   résidence
 aristocratique temporaire apporte la dimension séjour. 


Il   y   avait   ainsi   dès   le   XVII°   siècle   un   nombre   important   de   résidents
 temporaires   aristocrates   mais   aussi   marchands,   étrangers   ou   provinciaux,
 notamment dans les grandes villes et les capitales. A Paris, ceux-ci logeaient
 selon   Pierre   Andrieu   dans   des   "'hôtels   meublés"   ,   principalement   sur   le
 Boulevard   Saint-Germain,   pouvant   accueillir   jusqu'à   30.000   résidents
 temporaires! Plus tard, à la veille de la Révolution en 1788, on comptait "439
 hôtels de ce genre, dont 308 sur la rive droite et 131 sur la rive gauche"(1).


Un  certain   nombre   de   ces  hôtels  garnis  et,   plus tard,   d'hôtels  de   voyageurs
 furent aménagés dans des hôtels particuliers. Quel meilleur cadre en effet que
 celui   des   résidences   aristocratiques   pour   accueillir   les   riches   touristes   en
 voyage ?


Les   problèmes   d'argent   de   quelques   grandes   familles   aristocratiques   et,   en
 France, la Révolution, furent l'occasion de quelques unes de ces adaptations.


Ainsi l'hôtel du comte Crillon, construit en 1765 par Trouard, élève de Gabriel,



(12)mis sous séquestre pendant le Révolution, fut transformé une première fois en


"hôtel meublé" de 1803 à 1812; connu sous le nom d'hôtel de Courlande il était
 tenu   par   l'aubergiste   Beauvarlet;   il   devint   plus   tard   le   café   Plazza.   Les
 appartements   furent   divisés   en   deux   étages   en   hauteur.   En   1820,   le   palais
 revint à la famille de Crillon à son retour d'Espagne et ne redevint hôtel de
 voyageurs   qu'en   1903   quand   il   fut   acheté   et   transformé   par   la   Société   des
 Grands Magasins et des Hôtels du Louvre.


De   même,   l'Hôtel   Saint-James   et   d'Albany   fut   à   l'origine   une   maison   de
 plaisance construite par l'architecte Jean Marot pour la comtesse Marie-Claire
 de Foix en 1672. Plus tard hôtel de Noailles, il devint bien national et fut loué
 en 1802 au restaurateur Vonua qui y installa le Café de Vénus. A nouveau hôtel
 particulier, il changea plusieurs fois de propriétaires. En 1853, il fut transformé
 en hôtel à l'enseigne "de Lille et d'Albion" . Il sera le "Saint James" en 1895.


Dans le quartier Saint-Honoré, nombre d'hôtels particuliers se sont faits hôtels
 garnis, tel l'hôtel de la Vaupalière, ; l'hôtel Beaujon, devenu L'Elysée: un bal
 public;  un tailleur  de la  reine  a installé  également un  splendide  hôtel garni
 dans le bel hôtel Pinon, rue Grange-Bâtelière; le restaurateur Roze a pris un
 autre hôtel de la même rue pour y dresser ses tables; rue de Clichy, le jardin
 Boutin devient Tivoli(1) .


Quelques   palais   italiens   célèbres   connurent   le   même   sort,   en   particulier   le
 Palais Dandolo de Venise, construit à la fin du XIV° siècle, qui fut transformé
 en  hôtel   dès   1822,   et  devint  en  1840  avec  l'adjonction  d'un  second   palais   le
 fameux Hôtel Danieli. 


L' hôtel : une invention du début du XIX° siècle


Paris, quelques autres grandes villes et capitales, ainsi que des villes d'eaux,
 voient   au   début   du   XIX°   siècle   le   tourisme   se   développer   rapidement;   en
 France surtout après la fin des guerres napoléoniennes. Mais les hôtels meublés
 et les quelques transformations d'hôtels aristocratiques ne sont pas à la mesure
 du phénomène.Ils ne sont pas non plus adaptés aux exigences de la clientèle
 anglaise qui en constitue le plus gros contingent.


Changement   d'échelle,   changement   de   nature,   c'est   quelque   chose   de
 véritablement   nouveau   qui   s'invente.   Le   Badischer   Hof   de   Baden-Baden,
 auquel plusieurs auteurs accordent une grande importance historique, semble
 en   effet   bien   témoigner   d'une   véritable   invention.   A   l'origine   couvent   de
 Capucins, il fut transformé en 1807-1809 en hôtel par Weinbrenner : hall avec
 immenses colonnades, grands et petits salons, luxueuse salle de bal avec balcon
 et   scène   mobile,   salle-à-manger   entourées   de   colonnes   de   12   mètres,
 nombreuses galeries, bibliothèque, salon de lecture, établissement de bains, 48
 chambres   (dont   certaines   sont   en   fait   des   appartements   accueillant   de
 nombreux lits), 11 salles de bains, écuries et garages. Notons que ce premier
 grand hôtel européen, -par sa taille, par son luxe et par ses équipements- s'est
 inscrit dans le cadre d'un ancien couvent.


Cela n'est pas vraiment étonnant: d'une part les couvents constituaient de fait
un modèle de grande habitation collective (avec les prisons, les hôpitaux et les
casernes), d'autre part ils avaient été traditionnellement dès le Moyen-Age un
lieu d'accueil pour les voyageurs. Certains couvents sur les chemins de grands
pélerinage   avaient     parfoisfait   de   cet   accueil   une   de   leurs   activités
économiques.



(13)3. Le Badischer Hof, Baden-Baden
 4. La Maison de Gœthe, Marienbad


Le développement des hôtels s'accélère dès les premières décennies du XIX°


siècle,   en  Europe   comme  en Amérique.  A   Paris,   le   retour   des  Anglais   est  à
 l'origine des premiers véritables grands hôtels. Les Anglais souhaitent trouver
 le "comfort" que la location d'hôtels meublés ou d'appartements non meublés
 ne peut leur apporter.


  En   1815  ouvre   ainsi   place   Vendôme   un  hôtel   auquel   le   marquis   de   Bristol
 donne   son   nom   et   qui   accueille   l'aristocratie   britannique.   C'est   un   endroit
 luxueux où descendra plus tard régulièrement le roi Edouard VII.


Mais l'on considère souvent que c'est l'Hôtel Meurice qui constitue le premier
 véritable hôtel parisien de luxe . Il fut construit en 1817, rue de Rivoli, par le
 maître   de   postes   Monsieur   Meurice,   à   l'endroit   où   s'arrêtait   la   diligence   de
 Calais.


L'"annonce" de l'hôtel de 1819 indique clairement le public visé : Meurice se
flatte   qu'aucun   hôtel   en   Europe   n'est   mieux   réglé   ni   mieux   organisé   pour
donner   le   plus   grand   confort   aux   Anglais,   dont   il   a   le   souci   constant   de
respecter les habitudes et les traditions... L'annonce de 1827 détaille ce confort :
l'Hôtel est situé dans un endroit joli et agréable, près du palais et du jardin des
Tuileries. On peut y avoir un appartement à la journée. Les petits déjeuners
sont servis dans le café ou dans les chambres, et les voyageurs peuvent prendre
leur repas à table d'hôte ou dans leurs appartements. Un tarif est présenté à
chaque étranger, sur lequel sont inscrits tous les frais du service....Le linge est
blanchi   à  trois  milles   de   Paris,   au  savon,   et   ni   battu   ni   brossé   comme   c'est
l'habitude généralement en France. La plus grande régularité est observée pour



(14)la distribution des lettres, et les renseignements de toute nature sont fournis au
 bureau... Dans cet hôtel il y a aussi un bureau pour les changes, des courriers
 privés, des interprètes. On peut y retenir des voitures pour Calais, Boulogne et
 n'importe quel endroit du Continent. (1).


A peu prés à la même époque (1811) fut conçu à Plymouth dans le Devon, par
 l'architecte Foulston, le "Royal Hotel, Assembly Rooms and Theatre". Construit
 autour d'une cour avec une entrée


5. Une chambre de l'Hôtel Meurice, Paris


spectaculaire   et   un   portique   de   huit   colonnes,   cet   hôtel   comprenait   une
 cinquantaine de chambres, un théatre, une salle de bal de 25 mètres de long,
 des salles à manger (dont une de 20 mètres), des cafés, une salle de billard, une
 salle réservée aux voyageurs de commerce.


Un peu partout en Europe, dans les capitales et les villes "touristiques", on vit
 apparaître au début du XIX°, ce nouveau type d'accueil de luxe pour riches
 voyageurs .


Aux Etats Unis, les premiers hôtels datent à peu prés de la même époque. Mais
dès l'origine, ils se sont caractérisés par leur taille et par des fonctions urbaines
particulières   ;   en   cela,   ils   constituent   une   innovation   plus   radicale   et   plus
déterminante que les premiers grands hôtels européens. S'implantant dans des
villes quasiment en cours de création, les grands hôtels américains intègrent
dans une certaine mesure fonctions et équipements urbains, qui existaient déjà



(15)de   façon   autonome   dans   les   villes   européennes   .   Ils   accueillent   aussi   une
 clientèle différente, composée notamment de voyageurs de commerces, et non
 d'aristocrates. 


Parmi les précurseurs classiques, on cite généralement aussi le "City Hotel" à
 New-York, construit entre 1794 et 1796 qui offrait déjà soixante-treize chambres
 sur   5   étages.   Pour   David   Watkin   et   Vincent   Bouvet,   ce   premier   hôtel


"gigantesque",   signé   par   Benjamin   Henry   Latrobe   (l'un   des   pères   de
 l'architecture classique au XIX° en Amérique), "est encore conçu sur le modèle
 de l'auberge européenne"(1) .


Avec l'"Exchange Coffee House" construit en 1806-1807 par Asher Benjamin, il
 semble que l'on passe véritablement à un type nouveau : sept étages, une pièce
 centrale de 30 mètres de diamètre recouverte d'un dôme, des galeries sur cinq
 niveaux portées par des colonnes doriques autour d'une salle des échanges de
 18 mètres de côté, 200 appartements et chambres, une salle à manger de plus
 de 20 mètres de long, une salle de bal avec 12 piliers corinthiens et trois dômes.


Le bâtiment a brûlé en 1818. D'autres hôtels de ce type furent construits les
 années suivantes à New-York, Philadelphie et Washington .


L'hôtel,  sous  la forme  du  grand  hôtel,  apparaît bien  au  tout début  du  XIX°


siècle, avant même le


développement du  chemin de  fer  (dont la première  "ligne"   date de 1825  en
 Angleterre).   Il   naît   de   plusieurs   exigences   :   accueillir   un   flux   croissant   de
 voyageurs fortunés, les héberger pour des durées relativement longues et dans
 des   conditions   qui   soient   les   moins   éloignées   possible   de   leur   conditions
 normales de vie. Aux Etats-Unis, il est aussi une résidence urbaine, alors qu'en
 Europe il s'"appuie" plus sur les villes et n'est, en cas de longs séjours, qu'une
 étape avant la location d'un hôtel particulier,  ou dans les villes d'eau, d'une
 villa.


Notons   enfin,   en   marge   de   l'hôtellerie,   l'apparition   à   la   même   époque   du


"restaurant" moderne. Comme Jean-Paul Aron l'a montré (1), c'est au moment
 de la Révolution Française qu'il a été "inventé". Avec l'émigration d'une grande
 partie   de   l'aristocratie,   de   nombreux   grands   cuisiniers   se   sont   trouvés   sans
 emploi. Ils se sont alors installés à leur compte, ouvrant la grande cuisine à de
 nouveaux   groupes   sociaux,   mais   également   innovant   sur   la   conception   des
 repas : de la table d'hôte on est passé par la suite progressivement aux menus et
 aux repas à la carte.


Les restaurants se révélèrent évidemment des structures tout à fait adaptées à
 l'accueil   des   voyageurs   .   Ils   coexistèrent   d'abord   avec  les   tables   d'hôtes  des
 hôtels.   Ces   tables   d'hôtes   correspondaient   à   des   formes   de   sociabilité   qui
 s'émoussèrent progressivement. Ainsi les tables d'hôtes disparurent peu à peu,
 d'abord   dans   les   grandes   villes   puis   plus   tard   dans   les   villes
 touristiques,remplacés par des restaurants de type moderne . A Paris les tables
 d'hôte   ont   ainsi   coexisté   avec   les   grands   restaurants   jusqu'à   la   fin   du   XIX°


siècle. A l'Hôtel de Paris à Monaco, la table d'hôte fut assez longtemps le seul
endroit   où   pouvaient   diner   les   riches   touristes.   Aux   USA,   selon   Jefferson
Williamson   (2),   la   table   d'hôte   des   grands   hôtels,   où   l'on   servait
traditionnellement une cuisine française (c'est toujours le cas si l'on en juge les
publicités des grands hôtels américains) fut concurrencée par les "restaurants à
la   française"   à   partir   de   la   moitié   du   XIX°,   époque   où   les   villes   de   l'Est
américain sont devenues assez importantes pour fournir un potentiel varié et
de qualité en ce domaine. 



(16)Bien qu'empruntant des éléments à l'auberge, à l'hôtel aristocratique, aux hôtels
 garnis, l'hôtel de tourisme constitue une véritable invention du début du XIX°


siècle : il innove par sa conception d'ensemble,  par sa taille, par les services
 qu'il propose, par la clientèle qui le fréquente. Contrairement à une idée reçue,
 l'hôtel précède donc le chemin de fer.


A l'origine, l'hôtel est d'abord un établissement de luxe .Les premiers hôtels
 prétendent satisfaire aux exigences de confort et de luxe des riches Anglais qui
 constituent le contingent le plus important des voyageurs et qui définissent en
 ce début de siècle les nouvelles façons de vivre, induisant des comportements
 d'imitation que l'on qualifia alors d 'anglomanie.


  Mais   en   matière   de   luxe,   ces   riches   Anglais   s'approprient   des   références
 diverses,   en   particulier   celle   de   l'aristocratie   française   qui   avait   dominé   le
 XVIII°. C'est le cas de la grande cuisine, que l'apparition récente des restaurants
 va contribuer à diffuser jusque dans les hôtels.


Enfin, dès cette époque des origines de l'hôtellerie, l'hôtel américain joue un
 rôle   déterminant   .   C'est  en   effet   aux   Etats  Unis   que   s'invente   le   modèle   du


"grand   hôtel",   au  tout  début  du   XIX°  siècle.   Comme  nous  le   verrons  par  la
 suite,   ce   modèle   influencera   très   fortement   l'hôtellerie   européenne.Le   grand
 hôtel américain est un hôtel d'une autre échelle, où équipements et services,
 luxe   et   confort   se   définissent   différemment;   c'est   aussi   ce   que   Willianson
 appelle   l'hôtel   "démocratique",   parce   que   son   accés   n'est   règlé   que   par   les
 moyens dont disposent les clients.


A   l'origine   de   l'hôtel   il   y   a   donc   des   luxes   et   des   lieux   divers   ;   mais,
 précisément, l'invention de l'hôtel consiste notamment en leur intégration dans
 un modèle nouveau. Les formes que prendront les hôtels varieront néanmoins,
 constituant   progressivement   un   certain   nombre   de   sous-types,   que   l'on
 retrouve plus ou moins de nos jours : le grand hôtel intégré américain, le palace
 de capitale ou de grande métropole européenne, l'hôtel de station balnéaire ou
 thermale. 


2. Les trois principaux types initiaux de l'hôtel de luxe.


2.1. L'Hôtel américain.


Les   très   grands   hôtels   intégrant   de   multiples   services   et   équipements,
 construits aux USA à la fin des années 1820, constituent les modèles fondateurs
 de "l'hôtel américain", mais aussi dans une certaine mesure, plus généralement
 du grand hôtel. 


Sur la base de ce modèle, ont été construits tout au long du XIX° siècle aux
 Etats Unis des hôtels de plus en plus gigantesques, luxueux et fonctionnels,
 intégrant toutes les techniques nouvelles, développant toutes sortes de services
 individuels et urbains.


Ces hôtels ont été une référence majeure pour l'hôtellerie urbaine européenne
dans la seconde moité du XIX° siècle.Suivant de peu l'Exchange Coffee House
de   Boston  que   nous  évoquions   précédemment,   une   série   d'hôtels   du   même
type   fut   construite   aux   Etats-Unis   entre   1807   et   les   années   1820   :   à
Philadeplphie le Mansion House, en 1807, à New-York le Washington Hall en
1809,  le Tammany en 1810, le  Mansion House en  1821,  le National en 1826,
l'Adelphi en 1827 etc.



(17)Une  nouvelle   étape  fut  franchie   à  la   fin  des  années  1820  avec  la  réalisation
 d'hôtels dont non seulement la taille était encore plus grande, mais qui par leur
 conception d'ensemble et l'intégration de nombreux équipements et services,
 constituèrent véritablement les modèles fondateurs de "l'hôtel américain".


Selon Pevsner trois hôtels de cette époque sont particulièrement remarquables :
 le Barnum's city à Baltimore construit en 1825-1826, le Tremont à Boston en
 1827-1830 et l'Astor House à New york en 1832-1836. Mais c'est le Tremont qui
 est probablement  le plus marquant des  trois ;  construit comme un véritable
 monument architectural, il est innovant dans de nombreux domaines.


Le Tremont de Boston 


Le Tremont de Boston, terminé en 1829, occupait un "bloc" entier; le bâtiment
 principal comprenait trois étages au-dessus d'un entresol, plus deux ailes de
 quatre étages. Conçu par Isaiah ROGERS, qui construisit de nombreux hôtels, il
 était selon Jefferson Willianson, d'apparence "chaste et simple, massif et pur"


La façade était en granit. L'entrée était constituée d'un portique grec dorique
 qui   conduisait   à   une   rotonde   couverte   d'un   dôme   et   entourée   de   colonnes
 ioniques desservant d'un côté une série de grandes pièces (un salon de lecture,
 un salon pour les hommes, deux salles de réception, une salle à manger pour
 les dames, un salon pour les dames. Une galerie faisait le tour de cette rotonde
 - appelée "lobby" à partir de 1850 - permettant aux spectateurs d'y observer les
 événements.  Au  fond,   deux   ailes   :   dans   l'une   une   salle   à   manger   pour   200
 convives(23   mètres   sur   10   mètres,   plafond   à   4,50   mètres),   dans   l'autre   des
 chambres et des salons individuels. En tout l'hôtel comportait 170 chambres.


Partout   des   plafonds   hauts.   Les   sols   du   rez-de-chaussée   en   mosaïques   de
 marbres,   des   tapis   dans   les   halls   et   les   chambres,   des   rideaux   à   toutes   les
 fenêtres.Parmi  les  nombreuses innovations du  Tremont il  faut citer  pour les
 chambres :


-l'existence   seulement   de   chambres   simples   et   doubles,   avec   des   lits   mixtes
 normaux   (les   chambres   simples   pouvant   être   transformées   en   chambres
 doubles); il ne reste que quelques chambres dites d'urgence avec plusieurs lits
 au cas où toutes les chambres sont occupées;


-des serrures sur les portes des chambres (avec de volumineux porte-clefs);


-un broc à eau et une bassine dans chaque chambre, ainsi qu'un morceau de
 savon à libre disposition (ce qui a l'époque était un vrai luxe);


-comme premiers usages de la plomberie moderne:


-huit water closet,


-de l'eau froide courante dans les cuisines,
 -huit salles-de bains au sous-sol,


- l'éclairage au gaz dans les espaces publics (l'American House avait été en 1835
 le premier à avoir de l'éclairage au gaz partout).


Il faut citer par ailleurs pour les services:


-les premiers bellboys, c'est à dire des garçons d'étages que l'on appelait par un
 système de sonnettes;


- la cuisine française.


Le   Tremont   a   connu   deux   grandes   modernisations   en   65   ans   (avant   sa
 démolition en 1894) : en 1852, la plomberie amène l'eau et le gaz dans toutes les
 chambres, et en 1889 fut installée l'électricité.


Les nouveaux hôtels : toujours plus de tout 



(18)Le Tremont de Boston a joué un rôle d'entraînement pour les hôtels de toutes le
 villes américaines.


6. Le Tremont Hotel, Boston
 7. L' American House, Boston 


L'Astor de New-York reprit en 1836 toutes ces innovations à une échelle encore
 plus grande: 20 salons, 309 chambres, 17 salles de bains. Un peu plus tard, en
 1837, ouvrait à la Nouvelle Orléans le Saint Charles qui comportait 600 lits.


Ce   modèle   d'hôtel   se   développa   également   quelque   temps   plus   tard   pour
 l'hôtellerie   de   "vacances",   avec   entre   autres   la   réalisation   du   Mount   Vernon
 Hotel à Cape May, ouvert en 1856 (mais détruit par un incendie en 1859), qui
 développait   une   façade   de   plus   de   160   mètres,   comprenait   482   chambres
 pouvant accueillir jusqu'à 2100 clients, et disposait d'une salle à manger de près
 de 150 mètres de long !


Tout au long du XIX° siècle ont donc fleuri dans les grandes villes américaines
 des hôtels de plus en plus grands, de plus en plus luxueux, intégrant toujours
 les dernières nouveautés techniques, et adaptés à cette société américaine, en
 mouvement, dans des villes où ne préexistaient aucun équipement et où les
 distinctions sociales passaient moins par les origines familiales que par l'argent
 dont chacun peut disposer.


Parmi les principales innovations introduites ou expérimentées très tôt dans les
hôtels américains on peut encore citer:



(19)-le chauffage central installé pour la première fois en 1846 à l'Eastern Exchange
 Hotel de Boston;


-les chambres avec salles de bains et eaux chaude et froide courantes à partir
 des années 1840-1850; le premier hôtel qui put se vanter de n'avoir que des
 chambres avec salles de bains fut selon J. Williamson le Victoria de Kansas City
 ouvert en 1888 et comptant "240 chambres, toutes avec parloir et chambre à
 coucher-suite, et une salle de bains pour chaque suite;


-le   "chemin   de   fer   vertical"   ou  ascenseur,   installé   dès   1859  au  Fifth Avenue
 Hotel (une première expérience d'ascenseur pour les bagages avait eu lieu dès
 1833 au Holt's Hotel de New York);


-l'éclairage électrique : 100 lampes à incandescence dès 1882 à l'Hôtel Everett et
 la   première   enseigne   lumineuse   de   New   York;   en   1883   des   ampoules
 électriques dans toutes les chambres au Sagamore Hotel de New York;


-en 1894 le téléphone dans toutes les chambres remplace les sonnettes à l'hôtel
 Netherland.


La taille des hôtels ne cessa de grandir, jusqu'à ce que la construction en acier
 et les ascenseurs fissent apparaître les premiers "gratte-ciels" : en1850 le Grand
 Central de New York comptait 650 chambres et s'élèvait à 38 mètres. Le Chelsea
 en 1883 monta à 42 mètres, puis le premier Waldorf-Astoria en 1893 atteignit 65
 mètres; le Savoy-Plaza en 1927 dépassa les 150 mètres avec ses 36 étages, et le
 second   Waldorf   approcha   les   200   mètres   en   1931.   De   très   grands   hôtels   se
 cdéveloppèrent   également   en   Virginie,   en   Floride   et   en   Californie   dès   les
 années 1860.


Les grands hôtels américains ont ainsi pris l'habitude de battre des records: les
 uns après les autres, au fil des ouvertures ou des transformations, ils furent les
 plus grands, les plus modernes, les plus luxueux. 


Notons pourtant dans ce dernier domaine du luxe que ce n'est qu'en 1877 que
 le   Gilsey   House   introduisit   aux   Etats-Unis   l'habitude   européenne   d'habiller
 l'ensemble des personnels de l'hôtel en livrée. Il fut suivi rapidement par tous
 les grands hôtels...


Dans l'histoire de l'hôtel américain, le Waldorf Astoria de New York semble
 marquer une nouvelle étape dans cette course au gigantisme, à la modernité et
 au luxe.


Les Waldorf Astoria.


Résultant de la construction en 1893 du Waldorf et de sa réunion avec l'Astoria
 en 1897, le Waldorf-Astoria fut le premier hôtel à New York à comporter plus
 de   1000   chambres.Il   fut   démoli   en   1929   et   remplacé   par   l'Empire   State
 Building   .   Mais   un   nouveau   Waldorf   Astoria   fut   reconstruit   non   loin   qui
 s'efforça de battre également de nouveaux records.


Ces   deux   hôtels   sont  particulièrement   significatifs   de   nouvelles   étapes   dans
 l'évolution des hôtels américains qui, passant à encore à une nouvelle échelle,
 deviennent   de   véritables   condensés   de   villes,   à   la   fois   résidences   et
 équipements   urbains,   s'organisant   par   ailleurs   sur   le   modèle   de   la   grande
 industrie. 


Le premier  Waldorf-Astoria comportait  déjà 16 étages  ( 65 mètres de haut  )
desservis par 35 ascenseurs, comprenait 1500 chambres, communicants par un
système   pneumatique,   et   1200   salles   de   bain.   Il   disposait   également   de
nombreuses suites composées d'un dressoir, d'une bibliothèque, de chambres à
coucher et de chambres pour le personnel. A chaque étage, il y avait un "clerk



(20)service"   (service   d'étage),   avec   un   service   complet   de   vaisselle,   de   linge,
 d'argenterie, d'armoires chaudes et de garde-mangers froids. Les repas servis
 dans les chambres étaient expédiés par des ascenseurs spéciaux. Les espaces
 publics étaient nombreux et immenses, la "salle de bal" principale mesurant 32
 mètres de long, sur  32 mètres de large et 13 de haut ! 


Gigantisme  et  modernité  en  tout  :  la  prépaation  du  café   se  faisait  dans des
 alambics   d'un   mètre   de   hauteur   et   sa   distribution   dans   des   cafetières
 occupaient   en   permanence   six   personnes.   La   vaisselle   et   l'argenterie   étaient
 lavées   dans   d'immenses   cuves   chauffées   à   la   vapeur.   Cent   soixante   cinq
 plongeurs y étaient occupés du matin au soir. Des chaudières hautes de huit
 mètres, des machines et des dynamos, fabriquaient l'électicité pour la lumière,
 les   ascenseurs,   la   ventilation,   la   production   de   la   glace,   la   vapeur   pour   le
 chauffage. La buandrie lavait et repassait 60.000 pièces de linge par jour, grace
 à des batteries de machines automatiques. 1600 personnes étaient employées en
 permanence, toutes nourries par l'hôtel; une partie d'entre elles était également
 logée à l'hôtel.


Avec le Waldorf-Astoria, le grand hôtel américain est aussi clairement passé au
 stade du machinisme et de la grande industrie. Il est organisé pratiquement
 comme   une   usine:   matériels   et   machines   sont   conçus   en   fonction   de   la
 meilleure   productivité.   Et,   plus   tard,   les   méthodes   tayloriennes   y
 pénétreront(1) .


Le second Waldorf,  terminé  en 1931, poursuivit la  course au  gigantisme, en
 tous domaines: 2000 chambres et suites diverses,35 ascenseurs. En matière de
 records,  une  brochure  publicitaire  publiée   en 1940 (2)  le  présente comme le
 plus grand hôtel du monde, couvrant 81.337 m2, avec 200 pieds de long sur 405
 de large, 47 étages, les deux tours jumelles atteignant 625 pieds ( prés de 200
 mètres). Sa construction aurait nécessité 2000 tonnes d'acier pour la structure,
 25.000 tonnes d'acier pour l'ensemble, 3.000 m3 de granit, 80.000 m3 de pierre,
 8 millions de briques.


Un  traitement  architectural   globalement  moderne,   comme  le  soulignait  cette
brochure publicitaire, mais



(21)8. Le Palmer House, Chicago
 9. Le Waldorf Hotel, New York


qui retenait l'influence de détails classiques : de l'acier apparent, mais aussi des
 tapis   de   la   Savonnerie,   des   marbres   d'Italie,   de   France,   de   Belgique,   des
 peintures anciennes authentiques, s'efforçait de conjuguer luxe et modernité.


Cinq "entreprises" étaient explicitées pour caractériser le projet hôtelier et en
 définissaient le programme.


Première entreprise : pourvoir au confort du client de passage. L'accent est mis
 sur   la   "privacy",   c'est   à   dire   l'intimité;   le   client   doit   avoir   un   sentiment   de


"sécurité" et de "bien-être".


Seconde entreprise : offrir une résidence pour une "vie urbaine ultramoderne",
 avec des suites qui combinent les qualités d'une maison privée et les services
 (facilities) d'un grand hôtel ... et le tout sans investissement personnel.


Troisième entreprise : une restauration de très haut niveau.


Quatrième entreprise : procurer des prestations spécifiques pour remplir des


"fonctions   publiques"   telles   que   bals,   banquets,   expositions,   conventions   et
 congrés, réceptions, concerts, spectacle théatraux et autres réunions de grande
 taille.


Cinquième entreprise : fournir, principalement avec des suites, l'accueil le plus
 correct pour toute activité privée, d'affaires ou de divertissement.


L'hôtel américain : un lieu multi-fonctionnel


  Il apparaît ainsi comme un véritablle équipement urbain, presque un centre-
 ville à lui seul. Le Waldorf de 1931 compte ainsi six restaurants différents, trois
 cafés, neuf salles de bal, de spectacle et de réunion (dont l'une peut accueillir
 1700 participants), une vingtaine de grandes suites pour les réceptions, trois
 clubs, et un grand nombre de services :


-deux "départements" sont spécialisés dans l'accueil des étrangers ; on y parle
 toutes les langues, on peut s'y procurer des interprètes, on peut y régler des
 affaires partout dans le monde;


-un département médical avec médecin, dentiste et diététiciens ;
 -une banque et des coffres particuliers;


-une   agence   pour   les   spectacles,   théatres,   opéras,   concerts,   compétitions
 sportives; 


-une agence de voyage;


-un traiteur, relié au room-service (service de chambre);


-un service de nettoyage jour et nuit ;



(22)10. Le Waldorf-Astoria sur son nouveau site, New York 
 -un service de secrétariat et de sténo-dactylographie.


Les   commerces   sont   également   nombreux   :   coiffeur,   soins   de   beauté   et
 massages,  librairie,  magasins de  bougies (!),   fleuriste,  fourrures,  habillement
 pour hommes, pour femmes, bijouterie, photographe.


Enfin,au niveau des équipements de l'hôtel et des chambres, il faut noter la
 radio dans les chambres, avec un système de réception central qui permet de
 capter   en   ondes   courtes   la   plupart   des   capitales   étrangères,   un   système
 d'isolation phonique pour en limiter les gênes, de l'éclairage indirect dans les
 chambres   en   plus   des   lampes   habituelles,   un   système   de   communication
 complet (poste, cable, télégramme,téléphone automatique, télétype, messagers,
 distibution   immédiate   dans   les   chambres),   eau   courante   "glacée",   air
 conditionné (température et hygrométrie) dans les principaux espaces publics
 (et  dans une  partie   des   chambres  dès   1939).   Quant  au  mobilier,  il   n'est  pas
 standardisé et est constitué de pièces originales de styles divers et de tous pays,
 dans le but de donner une "home-like character".


L'une des caractérisitique les plus intéressantes de ces grands hôtels américains
 c'est   leur   triple   fonction   :   hôtel   pour   voyageur,   équipement   urbain   pour
 activités   collectives,   mais  aussi  résidence   urbaine   "ultra-moderne"   comme  le
 soulignait la brochure du Waldorf-Astoria.


En effet, les villes américaines en croissance accélérée étaient nécessairement


"en retard" sur les populations qui s'y précipitent; les fortunes s'y faisaient vite
 et il n'existait pas de parc résidentiel  pré-existant susceptible  d'accueillir  ces
 arrivées massives de gens fortunés. Enfin, ucune histoire ne venait donner une
 valeur particulière à certains quartiers.


La   population   était   également   particulièrement   jeune   et   mobile.   Les   grands
hôtels se révèlèrent être des structures tout à fait adaptées aux jeunes fortunes .
C'est ainsi que se développa un véritable mode de vie hôtelier . Les hôtels des
grandes   villes   firent   une   grande   place   aux   "suites".  Ainsi   selon  Pevsner,   on



(23)comptait   en   1885   dans   les   hôtels   new-yorkais,   300.000   clients,   dont   100.000
 résidents   permanents.   Parmi   ceux-ci,   il   y   avait   beaucoup   de   jeunes   couples
 mariés sans enfants. Dans certains hôtels il y avait une entrée spéciale pour les
 résidents permanents (notamment pour que l'on n'accuse pas certaines femmes
 de   fréquenter   des   hôtels   et   préserver   ainsileur   réputation)   .   Car   les   hôtels,
 même   les   plus   luxueux,   restaient   globalement   considérés   sinon   comme   des
 lieux de débauche, pour le moins comme des endroits équivoques. Longtemps
 dans certains grands hôtels il n'y eut  de  chambre  individuelle  que pour les
 hommes, les bars furent interdits aux femmes et des salles à manger spéciales
 leur étaient réservées.


Certains   hôtels   dits   "apartment   hotels   with   service"   étaient   exclusivcement
 réservés à  des  résidents  permanents.  Ce  mode de  vie intrigua  beaucoup les
 Européens et apparut un temps comme très caractéristique de "l'american way
 of life". Ainsi Paul de Rousiers dans La vie Américaine se demande si la vie des
 Américains à l'hôtel n'était pas une légende, qui n'a qu'une apparence de vérité
 dans l'Est, et que colportent des européens peu soucieux d'aller voir ce qui se
 passe   en   dehors   de   New   York   .   Il   constae   alors   qu'effectivement   beaucoup
 d'Américains vivent dans des immeubles qui ont l'apparence d'un hôtel, mais
 qu'ils y louent de véritables appartements, y employant leur propre personnel
 domestique. Il identifie toute une variété de "boarding houses" et en explique le
 développement   par   l'absence   de   maisons   louées   à   l'étage,   d'immeubles   de
 rapport   comme   en   France.   Enfin,   l'une   des   raisons   du   succés   ce   que   nous
 pourrions maintenant appeler de la "para-hôtellerie permanente" est selon lui
 la rareté des domestiques : dans cette vaste contrée dont tant de richesses sont
 encore   inexploitées,   la   tentation   vient   naturellement   à   tout   le   monde   de
 travailler pour son propre compte, de profiter des avantages exceptionnels d'un
 pays neuf (1) .


Quelle   que   soit   la   valeur   de   cette   analyse,   il   est   clair   que   le   grand   hôtel
 américain   développa   une   forme   d'habitation   collective   permamente,   qui
 perdure jusqu'à nos jours, mais sous des formes sensiblement modifiées. Les
 grands   immeubles   d'appartements   américains   ont   ainsi   gardé   un   certain
 nombre de services collectifs, dont le plus répandu est la salle de machines à
 laver   collectives,   mais   dont   certain   signes   sont   également   ces   auvents   qui
 marquent l'entrée de nombreux grands immeubles de luxe.


La fascination européenne pour l'hôtel américain


Les hôtels américains ne cessèrent, à partir de la seconde moitié du XIX° siècle,
 de fasciner les Européens. Ils constituèrent même un certain temps l'archétype
 de la vie américaine, avec selon les cas ses attraits et ses répulsions .


Claude Réal dans son Traité de l'industrie hôtelière mettait en garde le lecteur
 contre toute tentation d'imiter le modèle américain. Dans un chapitre consacré
 à l'hôtellerie américaine il écrivait :


Les   Etats   Unis   ont   eu   le   don   d'émerveiller   la   vieille   Europe   par   leur
 prodigieuse activité et le développement fantastique de leur agriculture et de
 leur industrie.


La première nous a fait connaître ses fruits secs, son saindoux et ses viandes de
 conserves.


La   seconde   nous   a   inondé   de   ses   produits   mécaniques   les   plus   divers   et
 voudrait imposer à notre admiration des monstres de fer et de ciment qui ne
 sont cependant que des représentants exceptionnels de l'hôtellerie américaine...


Puis   après   avoir   longuement   décrit   le   Waldorf-Astoria   de   New   York   il
poursuit.



(24)Nous avons bien soin, en France, de ne pas les imiter; notre clientèle élégante et
 raffinée,   s'accomoderait  mal d'une  maison  ouverte  à tout  venant,  servant  de
 lieu de rendez-vous aux gens d'affaires et aux flâneurs de la ville.


Elle   n'apprécierait   pas   d'avantage   le   luxe   tapageur   de   ces   immenses
 caravansérails ni leur cuisine de café-concert !


Mais nous devons reconnaître, néanmoins, l'admirable organisation pratique,
 les efforts tentés et réalisés par les hôtels américains pour donner le maximum
 de bien-être au voyageur (1). 


On voit toute l'ambiguïté du jugement de cet Européen traditionaliste. Mais,
 beaucoup   d'autres   étaient   plus   enthousiastes,   et   la   grande   hôtellerie
 européenne   eût  de   plus  en   plus  comme  référence   d'abord   l'hôtel   américain,
 puis plus tard au XX° siècle plus directement le touriste américain, c'est à dire
 un habitué de l'hôtel américain.


En attendant, les touristes européens qui revenaient des Etats Unis semblaient
 conquis par le modèle hôtelier américain, et plus généralement par la façon que
 les riches américains avaient de voyager.


Après avoir expliqué que si beaucoup d'Américains vivaient en permanence à
l'hôtel, c'était parce que le système des appartements bourgeois était très peu
développé dans les grandes villes américaine, et après avoir rappelé pourquoi
les Américains voyageaient beaucoup, Paul de Rousiers soulignait l'excellente
installation de leurs hôtels, de leurs wagons et de leurs bateaux. Dans le hall de
tout hôtel un peu important, vous pouvez prendre un billet de chemin de fer,
une place de théatre, une assurance contre les accidents; un notary public est là
pour authentifier les contrats que vous avez conclus; un sténographe écrira vos
lettre avec la machine à écrire; un marchand de livres vous vendra les timbres ; 



(25)11. Intérieur de l'Australia, voiture Pullman américaine


12. Voiture-lits n° 60 de la Compagnie Internationale des Wagons-Lits


enfin la boîte aux lettres, le télégraphe, le téléphone sont à votre disposition. Si
 vous avez des bagages le portier de l'hôtel les fera remettre à une compagnie
 d'express qui se chargera de les envoyer à votre prochaine destination, vous les
 trouverez en y arrivant; bref tout est organisé pour rendre les voyages faciles
 et, par-dessus tout, pour éviter les pertes de temps.


P.   de   Rousiers   vantait   ensuite   les   wagons   de   luxe   Pullman,   infiniment
 supérieurs aux sleeping cars européens, en particulier ceux de la ligne New
 York Chicago qui comportaient salons, appartements particuliers,  restaurant,
 fumoir,   terrasse   pour   examiner   le   paysage,   renseignements   financiers,
 sténographes,   typewriters,   salles   de   bains   pour   les   deux   sexes,   femmes   de
 chambre,   coiffeur   bibliothèque   et   toutes   les   commodités   d'un   home   et   d'un
 office,   chauffage  à  la  vapeur  d'eau,   éclairage   électrique   avec  lampes  fixes et
 lampes mobiles... Enfin un nègre, dressé à la politesse sous l'influence de M.


Pullman, brosse vos habits, cire vos chaussures et reçoit votre pourboire d'un
 air souriant, P. de Rousiers explique alors :


Tout   est   combiné   en   vue   des   gens   qui   n'ont  pas   de   temps   à   perdre,   parce
 quecette sorte de gens fait le fond de la population; chez nous on en trouve à
 l'état   d'exception   dans   l'industrie   et   le   commerce,   mais   le   propriétaire,   le
 rentier, le fonctionnaire, n'ont pas besoin de se presser autant ..." (1) . 


C'est  précisément  tout ce  qui enthousiasmait  P.  de   Rousiers,  qui  porté à  un
 stade   encore  plus  avancé,   rebutera   dans  les  années  1920  ce  grand   voyageur
 qu'était Paul Morand :


Il n'y a pas à New York, écrivait-il, quantité de bons vieux hôtels comme on en
 trouve   à   Paris   ou   à   Londres;   les   plus   récents   et   les   plus   chers   sont   les
 meilleurs...   De   même   que   nous   nous   plaignons   de   voir   s'américaniser   nos
 meilleures maisons, de même on entend les New-Yorkais regretter que leurs
 hôtels d'autrefois avec leur table d'hôte, leurs serres d'hiver, leurs prix fixes et
 leurs grands salons de réception tout dorés, aient disparus pour faire place à
 des caravansérails cosmopolites... Comme pour le Pennsylvania, le Belmont, le
 Mac Alpin ou l'Astor, la clientèle du Waldorf est faite de commerçants et de
 provinciaux,   typiquement   américains   et,   à   cause   de   celà,   fort   amusants   à
 observer....


...Ces   maisons   ont   généralement   un   nombre   prodigieux   de   chambres   ...


l'organisation est militaire ... elles ne brillent pas par la cuisine; la morale est
 sévère,   ainsi   qu'en  témoignent  des  sous-maîtresses  installées  à  chaque  étage
 derrière des pupitres, qui surveillent toutes les portes du couloir. Les pièces de
 réception sont des palmeraies;  des messieurs, le chapeau vissé sur la tête, y
 fument,   dès   le   matin,   de   gros  cigares,   répartissent   leur   salive  dans   tous  les
 crachoirs des environs et s'expriment en sonnant du nez; il y a des téléphones
 sur toutes les tables et les boys circulent en criant à tue-tête des numéros de
 chambre. On trouve dans les halls tout ce qu'on veut, sans avoir à sortir dans la
 rue; ce sont de petites villes à l'intérieur d'une grande...


Ces   hôtels   ne   reçoivent   pas   seulement   des   résidents;   ils   s'ouvrent   à   tout   le
monde; ils sont le prolongement de la rue; on y entre sous tous les prétextes,
pour y acheter des fleurs, un journal, manger un sandwich, donner un rendez-
vous, prendre un café, sans parler de certains besoins qu'il est impossible de
satisfaire ailleurs à New York...



(26)Les   hôtels   modernes,   ajoute   Paul   Morand,   Saint-Régis,   Savoy-Plaza,   Plaza,
 Sherry  Netherlands,   Rit carlton, Ambassador,  se rapprochent davantage  du
 type   européen   (le   type   de   palace   de   la   Belle   Epoque   en   Europe   que   nous
 étudions dans la section suivante); ils sont plus silencieux que les précédents,
 beaucoup plus chers, les repas s'y prennent dans les chambres ou plutôt dans
 les appartements, car il n'est pas d'usage de recevoir en bas et il n'y a d'ailleurs
 presque plus de pièces communes.(1) .


De façon générale, il apparaît donc que c'est aux Etats Unis que se met au point
 le modèle du grand hôtel au même moment où s'invente l'hôtel européen. Mais
 le phénomène y est plus important et le grand hôtel américain se différencie
 des   premiers   hôtels   européens   non   seulement   par   sa   taille,   mais   par   son
 rapport à la modernité et son intégration à la ville comme équipement urbain.


Ce   modèle   américain,   comme   nous   allons   le   voir   dans   les   paragraphes
 suivants, eût une forte influence sur l'hôtellerie européenne, qui à partir des
 années 1850-1860 en intégra certaines des caractéristiques.


Dans   Les   Hôtels   modernes   (2),   l'un   des   premiers   manuels   d'architecture
 hôtelière   l'auteur suisse Edouard Guyer accorde ainsi aux hôtels américains
 une place particulière dans chaque chapitre, essayant de faire la part entre ce
 qui relève des spécifités de la clientèle américaine, et ce qui peut être utilisé de
 façon plus générale dans l'hôtellerie européenne.


Cependant, évoquer l'influence de l'hôtellerie américaine sur hôtellerie de luxe
 européenne ne peut se faire qu'après avoir caractérisé cette dernière. Dès ses
 origines, elle releva d'au moins deux types principaux : les hôtels de stations
 (touristiques, thermales et balnéaires) et les hôtels métropolitains.


2.2. L'Hôtel de station touristique


Le tourisme de station se développe véritablement à partir de la fin du XVIII°


siècle,   en   Angleterre,   en   Allemagne,   puis   sur   la   "Côte   d'Azur",   la   Côte
 Normande, la Côte Basque, l'Italie.


Dans une large mesure, le modèle touristique général est d'origine anglaise et
 sa   diffusion   s'inscrit   dans   ce   que   l'on   appellera   dès   les   années   1750
 l'"anglomanie".  Les riches Anglais se déplacent beaucoup et "exportent" leur


"mode de vie" : ils voyagent, ont beaucoup d'argent, jouent beaucoup à toutes
 sortes de jeux, et développent un nouveau rapport au corps, -dont le sport fait
 partie-,   qui   intègre   l'exercice,   les   soins,   l'hygiène   et   le   plaisir.   Ils   visitent   le
 Continent et ses antiquités, y cherchent les douceurs du climat (le sud en hiver,
 le nord en été), s'amusent et fréquentent les "casinos" ( nom d'origine italienne,
 introduit   en   France   vers   1740,   comme   celui   de   "villégiature")   .   Ils   diffusent
 enfin   leurs   pratiques   auprès   des   continentaux,   et   ce   d'autant   que   certains
 d'entre eux, lorsque leurs rentes le leur permettent, deviennent des résidents
 continentaux quasi permanents . T. Byron introduit ainsi en France le tir au
 pigeons puis crée en 1827 La société des Amateurs de Course; en 1833 Lord
 Seymour ("Milord l'Arsouille") fonde la Société d'Encouragement (hippisme).


En 1836 est créé le "Jockey Club", etc. 


Dès le XVIII° siècle,  les Anglais jouent également un rôle important dans la
relance du thermalisme sous une forme nouvelle,. Ce sont aussi des Anglais
qui découvrent et "lancent" dès la fin des années 1700, Nice et Hyères et ce qui
deviendra plus tard la Côte d'Azur.



(27)Plus tard, Cook organise ses premiers voyages : en 184,1 en Grande-Bretagne,
 puis,   à   partir   de   1855   sur   le   Continent.   Le   premier   guide   tourisitique   est
 anglais, c'est le guide Murray en 1836; sa première édition pour la France date
 de 1854. Le British Alpine Club est créé dès 1857 ; le Club Alpin Français ne le
 sera qu'en 1874. 


La plupart des sports auront la même origine, jusqu'au mot lui même bien qu'il
 ait son origine dans le vieux mot français "desport", qui signifiait amusement.


L'hôtel et le modèle de la station thermale


A   l'origine   de   la   station   touristique,   il   y   a   la   station   thermale.   Certes   le
 thermalisme remonte à l'Antiquité, et il n'avait pas complètement disparu en
 Europe,   bien   qu'il   fût   devenu   quelque   chose   de   marginal   et   que   les
 établissements   thermaux   aient   eu   la   réputation   d'être   surtout   des   lieux   de
 débauche. Mais il renaît en Angleterre sous une forme nouvelle, dès la fin du
 XVII° siècle. La ville de Bath, dont la conception et la qualité architecturales
 sont particulièrement marquantes en constitue en quelque sorte le prototype :
 Bath,   écrit   Fernand   Engerand,   établit,   en   partie,   les   canons   de   l'élégance
 britannique, et aussi canlise la fureur de jouer si caractérisitique de l'Angleterre
 au XVIII° siècle : la ville d'eau devenait la ville du jeu mondain où les jeux
 d'argent,   à  l'opposé   du   tripot,   s'intégraient   dans   la   vie   sociale.   Bath   créa   la
 grande   fonction   sociale   de   la   ville   d'eaux   qui   permet   la   "promotion",   qui
 éduque   les   nouveaux  riches   par   les   contacts  avec  l'aristocratie   traditionnelle
 que la capitale ne permettait pas, qui favorise les fructueuses mésalliances. A
 Bath, enfin, naquit l'urbanisme fonctionnel de la ville d'eaux... la ville théatre
 (1) . Mais on n'y touve pas encore de véritable hôtel.


Spa semble avoir été ensuite l'une des premières stations à s'inspirer du modèle
 de   Bath.   Puis   dès   la   fin   du   XVIII°,   Vichy   et   Aix-les-Bains   amorcent   leur
 nouveau développement. En Bohême, Karlsbad et Marienbad connaissent à la
 même époque un grand succés.


Mais c'est surtout Baden Baden qui au début du XIX° siècle apparaît comme la
 grande station européenne, et c'est d'ailleurs là, avec le Badischer Hof de 1807-
 1809 (que nous avons évoqué précédemment), que l'on trouve la trace de ce qui
 semble bien avoir été le premier grand hôtel de station.


Le prétexte thermal de Bade,  écrit R. Burnand,  n'a guère plus de poids que
 celui  d'Enghien où il  est mince.  Bade,   c'est la villégiature rituelle  pour tous
 ceux qui prétendent à la noblesse, à la fortune, à l'élégance. C'est le paradis à
 quoi  rêvent  ceux  que  leur   état ou leurs   faibles   moyens  retiennent chez  eux.


Quand vient l'été, l'implacable vie mondaine fait une obligation,
 A tout être créé possédant équipage


De se précipiter vers ce petit village
 Et de s'y bousculer impitoyablement.


Bade, sa Conversation, son Trente et Quarante, ses Promenades en break dans
 les bois de sapin, ses concerts, ses bals à la Résidence, dans une Allemenagne
 paisible et romantique, plus occupée des réceptions de la margrave que de la
 politique, où l'on parle toujours français, c'est en elle que se résument les joies
 de la villégiature. Où irait-on pour s'amuser, sinon à Bade ? 


Dans les stations françaises, la cure, une cure sérieuse, occupe tous les soins, les
plaisirs   ne   viennent   qu'après.   A   Bagnères   de   Bigorre,   aux   Eaux-Bonnes,   à
Néris, au Mont-Dore, à Plombières, on va soigner son foie, ses poumons, sa
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